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  Avant-propos


   


  
    
       
    


    
       
    


    
      COMMENT UTILISER CE GUIDE ?
    


    


    
       
    


    
      Il est, certes, possible de lire ce livre chapitre après chapitre, pour découvrir  un panorama de la société viêt ; 
    


    
      mais il est aussi conçu pour que le lecteur puisse y trouver rapidement (et en extraire) des informations précises sur un sujet qui l’intéresse.

      Il est donc conseillé :
    


    
      ‒ de se reporter au sommaire : chaque chapitre est divisé en rubriques (avec des renvois internes) qui permettent de lire, dans un domaine choisi, une notice générale. En outre, les autres rubriques du chapitre complètent l’information.
    


    
      Au début de chaque chapitre, une introduction situe le sujet dans une perspective différente, illustrant l’évolution de la société et des mentalités viêt ;
    


    
      ‒ d’utiliser l’index à partir duquel, sur une notion générale, un terme technique, voire un personnage, il est possible de réunir, à travers l’ensemble du livre, plusieurs données complémentaires.
    


    
      Une bibliographie choisie permet, dans un premier temps, de se reporter à des ouvrages récemment parus pour y commencer une recherche. Tous offrent, sur le sujet qu’ils traitent, une bibliographie plus ou moins riche.
    


    
      Enfin, les tableaux de synthèse, les cartes et graphiques pourront aider à visualiser et mieux retenir les informations désirées. (Cf. table des cartes, plans et tableaux en fin de sommaire.)
    

  


  
    Viêtnam : ce nom, lourd d’une puissante charge émotionnelle pour les Occidentaux que nous sommes, évoque instantanément des images de plateaux enfouis sous la jungle. Elles se mêlent à celles de rizières noyées de brume perdues dans les ultimes méandres des fleuves qui se jetent dans la mer de Chine. Ces évocations visuelles restent indissociables d’autres, plus cruelles mais également plus attachantes, liées à un passé affectif très fort, qui font résonner en nous tout un pan de notre histoire. Pays meurtri, pays difficile à appréhender, mais pays ô combien fascinant…

  


  
    Ce guide se veut une sorte de défi : montrer à un lecteur occidental la richesse d’une terre très éloignée dans l’espace et si lointaine dans sa perception du monde, mesurer à quel point on ne peut la comprendre que si l’on se penche sur sa construction dans le temps à une époque où le pays ne s’appelait pas Viêtnam, où il ne couvrait pas tout le territoire qu’on lui connaît aujourd’hui ; surtout, révéler la confrontation entre deux grandes civilisations voisines pendant plusieurs siècles sur ce même territoire.
  


  
    L’appellation actuelle de « Viêtnam » est souvent utilisée par commodité pour désigner le territoire sur lequel se déroula l’histoire ancienne entre les « Viêt » et les « Cam ». Mais le nom même de Viêtnam ne fait son apparition dans l’histoire qu’en 1804, cet anachronisme ne sera donc pas utilisé dans ce volume, où, par souci de précision, je ne parlerai que des pays ou groupes ethniques qui ont nourri l’histoire ancienne.
  


  
     
  


  
    Le groupe ethnique des Viêt est probablement venu du sud de la Chine. La population viêt ‒ ou kinh ‒ représente une branche installée dans le delta du fleuve Rouge, au milieu d’autres ethnies existant déjà sur cette extrémité sud-est du continent asiatique. Seul le terme viêt sera utilisé pour sa spécificité ethnique, de préférence au terme kinh qui porte une forte connotation politico-linguistique (ce mot signifie littéralement « ceux de la Capitale », c’est-à-dire ceux qui ont le pouvoir politique). Pendant les dix premiers siècles de l’ère chrétienne, la langue viêt s’est individualisée et dialectisée par rapport à sa famille linguistique d’origine, austro-asiatique ; elle s’est formée à partir d’un compromis entre la langue savante, écrite, littéraire et administrative (le chinois), et la langue populaire autochtone. La langue issue de ce compromis est le sino-viêt (hán-viêt), parlée au début par les élites.
  


  
    Le groupe ethnique des Cam appartient à la famille des Austronésiens. Venu par mer de l’Asie du Sud-Est insulaire (probablement Bornéo), il s’est installé, sans doute aux alentours de l’ère chrétienne, dans une succession de vallées ouvertes sur la mer. Il parle une langue proche des actuels malais et indonésien dans laquelle le vocabulaire sanskrit venu d’Inde a trouvé sa place. Les noms du peuple, Cam, et du pays, Campā, conservent ici l’écriture qu’ils ont dans la langue de leur pays d’origine. On trouve souvent les écritures « cham(s) » et « Champa » qui, comme les écritures antérieures au XXe siècle, « Tyampa », « Tchampa », « Ciampa » , « Cyamba » , etc., montrent les difficultés de prononciation de l’occlusive palatale qui, notée c, se prononce tch.
  


  
     
  


  
    Entre ces deux peuples migrants, ces deux mentalités, ces deux cultures, des liens riches se sont tissés, souvent conflictuels du fait même des différences d’état d’esprit entre l’empire centralisé du Đai Viêt et l’indépendance des différents royaumes formant le Campā.
  


  
    Ces deux grandes civilisations ont eu un cheminement conjoint pendant cinq siècles. Les Cam ont connu leur maturité politique du cinquième à la fin du quinzième siècle, alors que les Viêt n’ont pris leur essor qu’à partir du dixième siècle. Au cours de cette période du dixième au quinzième siècle, rien n’était écrit, tout aurait pu basculer vers d’autres destinées. La lecture des documents archéologiques et littéraires de cette époque offre un nouveau regard sur l’histoire, une possibilité de lire autrement le passé pour mieux comprendre le présent. La victoire des Viêt était-elle si évidente ? Comment a t-on pu arriver à la situation d’aujourd’hui, avec le repli définitif des Cam dans le groupe des «ethnies minoritaires » ?
  


  
    Ces questions fondamentales ont nourri ma réflexion et mes recherches. La connaissance de ces deux peuples peut apporter au lecteur une approche riche et nouvelle de l’histoire ancienne d’un pays trop souvent réduit à des clichés, une présentation en diptyque de deux civilisations.
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  Les sites historiques du Viêtnam ancien


  
    
      
        I

        

        L’HISTOIRE


        
          L’histoire du Viêtnam ancien est d’abord celle des deux grandes ethnies qui se sont affrontées sur toutes les basses terres entre le fleuve Rouge et le delta du Mékong.
        


        
          Le Viêtnam ancien représente, sous tous les points de vue, une réalité d’une diversité surprenante. Pendant un millénaire, le centre et le nord de l’actuel Viêtnam furent partagés entre deux forces : au sud les Cam, une population austronésienne venue par mer et influencée par la civilisation indienne, et au nord les Viêt, une population austro-asiatique, influencée par la culture chinoise. Cette dualité n’a vraiment cessé qu’à époque contemporaine, avec le triomphe de plus en plus assuré des Viêt et une complexité historique qui fait que des compartiments politiques sont venus s’ajouter aux compartiments ethniques. L’histoire du Viêtnam ancien entre le Xe et le XVesiècle, se déroule ainsi entre la naissance du pays viêt, enfin indépendant de son voisin chinois, et la fin politique du pays cam, que la destruction de sa capitale en 1471 oblige à se replier sur un tout petit territoire et à accepter l’omniprésence viêt.
        


        LES PRINCIPAUX ACTEURS

        DE L’HISTOIRE DU VIÊTNAM ANCIEN


        
          Étudier l’histoire ancienne d’un pays aux frontières aujourd’hui établies oblige un lecteur du XXIe siècle à ne concevoir que des relations entre peuples, voire entre ethnies. Les relations politiques, diplomatiques ou guerrières ne se font qu’à l’aide de références au centre du pouvoir, qu’on le nomme « chef », « roi » ou « empereur » en sa capitale. Les sources historiques sont variables et leur inégalité explique la difficulté avec laquelle on peut écrire l’histoire de cette région d’Asie du Sud-Est. On dispose, d’un côté, d’un pays qui, ouvert, dès le début de l’ère chrétienne, aux échanges commerciaux avec le monde indien, adopte des modèles politiques et religieux venus d’Inde, le Campā. Le pays cam utilise un mode de communication indien en important l’alphabet et l’utilisation d’inscriptions lapidaires pour diffuser des édits politiques ou religieux. Pour cela, c’est un pays dit « indianisé », au même titre que le pays khmer, son voisin, tantôt allié, tantôt ennemi, que l’on voit beaucoup intervenir tout au long de son histoire. Celle-ci est très fluctuante, émaillée de nombreuses guerres intestines et de retournements d’alliances, dans lesquels rien n’est jamais vraiment acquis, et toute relation, intérieure comme extérieure, peut toujours être remise en question. Les Cam donnent souvent l’impression d’agir sur du court terme ; un projet de « nation » n’est jamais perceptible dans leurs actions, le pays restant toujours une confédération de territoires plus ou moins unifiés et, par cette structure même, fragilisé quand il se heurte à un pays comme celui des Viêt. Néanmoins leur richesse culturelle et artistique, leur grande créativité intéressent leurs vainqueurs viêt, au point de les intégrer dans leur propre culture.
        


        
          D’un autre côté, le pays viêt connaît l’influence chinoise pendant plus de dix siècles, avant de s’en libérer. Son mode de communication est celui du monde chinois, par l’écriture de recueils « historiques », annales et documents, en caractères chinois. Les concepts chinois de législation et d’administration tiennent une place importante dans la société viêt, et l’éducation et la littérature sont irrémédiablement imprégnées de l’héritage classique de la Chine. Le chinois est la langue alors employée pour l’administration et l’éducation ; et, petit pays en face du géant chinois, en utilisant sa langue, le pays viêt se positionne comme un pays « civilisé » reconnu de son voisin. Influencé de telle façon par la Chine, le pays viêt n’aura de cesse de prouver son indépendance vis-à-vis de ce gigantesque et envahissant voisin, tiraillé entre recherche de reconnaissance et indépendance. Il reste un pays « sinisé » en ce que nombre de ses modèles et modes de fonctionnement sont chinois. Ayant à tenir constamment compte de la Chine dans leur politique extérieure, les Viêt revendiquent, pendant toute cette époque, un statut de souveraineté égal à celui habituellement attribué à la Chine. Ils en arrivent à penser le monde en termes de « nord » et « sud », eux-mêmes devenant « le nord », tandis qu’ils affirment leurs prétentions vis-à-vis du puissant voisin du « sud », le Campā. Le pays viêt, devenant le Viêtnam, ne doit son originalité qu’à sa mosaïque ethnique qui l’a obligé à composer avec des schémas différents. Son histoire semble plus orientée sur le long terme ; les recherches d’alliances se font toujours dans le but d’une unité du pays, de la construction d’une nation. Les actions en faveur d’une administration et d’une armée efficaces, d’une société intégrée et homogène et de l’agriculture démontre qu’un véritable sens politique anime ses dirigeants à toutes époques.
        


        
          Entre pays cam, pays khmer, pays viêt et Chine, d’autres ethnies forment le cinquième acteur de l’histoire du Viêtnam ancien entre le Xe et le XVe siècle. En effet, entre ces deux grands pays, entre « monde indianisé » et « monde sinisé », de très nombreuses ethnies n’ont pas utilisé l’écriture et ne nous ont donc pas livré leur histoire ancienne. Connus uniquement par les mentions dans les textes cam ou viêt, ce sont des « indigènes », dont les descendants, tribus de montagnards pour la plupart, occupent aujourd’hui les marges du Viêtnam. Leur culture uniquement orale ne doit pas masquer qu’ils ont, de tout temps, été présents et, même refoulés dans les montagnes, ces zones qui font si peur aux peuples des plaines et zones rizicoles immergées que sont les Cam et les Viêt, ils présentent un danger déstabilisateur. Ces tribus sont elles-mêmes structurées autour de leurs chefs, installées sur un territoire aux frontières floues et nous ne devons qu’à l’absence de leurs témoignages écrits de ne pouvoir relater leur histoire. Le dernier acteur est l’envahisseur mongol qui déferle dans le pays à la fin du XIIIe siècle.
        


        LE POUVOIR CAM


        
          Avant le milieu du Xe siècle, l’histoire du pays viêt est connue par les annales chinoises, mais le pays ne dispose pas de son autonomie ni de ses documents propres, comme le Campā possède ses inscriptions en langues sanskrite et cam. Des figures héroïques jalonnent son histoire, et l’existence de l’ethnie viêt ne fait aucun doute ; cependant elle se cantonne sur un territoire restreint dans la vallée et aux alentours du fleuve Rouge fort longtemps avant de se trouver un discours et une structure propres et de prendre l’essor qu’on lui connaît.
        


        
          Pendant ces siècles de maturation, le Campā, grâce au vocabulaire et au système de pensée venus d’Inde, va connaître dès le VIIe siècle, avec l’organisation de lignées royales autour de territoires précis, et surtout le IXe siècle, avec l’organisation politique autour d’un roi des rois au pouvoir fort, rayonnant sur des royaumes cam qui tous reconnaissent son autorité, des moments importants de son histoire et son extension territoriale maximale. On voit alors clairement qu’un noyau, centre du pouvoir, se forme autour du lieu de résidence du roi. D’autres rois cam, maîtres sur leur territoire, se placent ‒ de gré ou de force ‒ sous l’autorité de leur roi des rois. Même si les Cam subissent régulièrement des attaques de Khmers, de Viêt, de « gens de Java », comme de leurs voisins montagnards, celles-ci sont davantage une conquête de richesses matérielles ou une réponse à une offensive qu’une volonté d’occupation du territoire. Il semble qu’aucun pays à l’époque n’ait assez de puissance pour envisager une invasion à long terme d’un territoire voisin. Tout va changer à partir du Xe siècle et la montée du pays viêt.
        


        
          LA LIGNÉE D’INDRAPURA AU CAMPĀ
        


        
          Au Campā règne une dynastie qui établit sa capitale à Indrapura, située probablement vers la ville de Đông Duong, dont les restes archéologiques datent de cette époque, même s’ils consistent uniquement en un grand complexe religieux. La dynastie prétend descendre d’un personnage mythique, Bhrgu, qui aurait transmis le pouvoir, donné par Śiva, à un roi nommé Uroja, qu’il envoie sur la terre de Campā pour qu’il en devienne le roi. Uroja, premier roi (mythique) de Campā, est aussi présenté comme le fondateur sur terre du culte de Bhadreśvara. Le roi Jaya Indravarman,qui revendique le trône en 875, présente la royauté comme héritée de ses ancêtres et se dit l’illustre descendant de cette non moins illustre famille. Or toute cette construction généalogique paraît avoir été créée pour un roi en mal de lignée célèbre, alors que, très probablement, Jaya Indravarman s’affirme comme roi des rois grâce à son alliance matrimoniale avec la reine Rājakula Haradevī.
        


        
          C’est d’ailleurs dans et par la famille de la reine que vont s’imposer les grandes figures du Campā du Xe siècle. La lignéeest matrilinéaire et le rôle des femmes y est important. D’ailleurs, pour la première fois dans les textes inscrits, les épouses royales sont nommément identifiées et c’est par elles que des changements de lignées et basculements généalogiques peuvent s’effectuer. Le nouveau roi, Indravarman, donne son nom à sa capitale, Indrapura. Il est bouddhiste. Son règne semble pacifique. Les territoires du Campā passant sous son influence directe s’étendent de l’embouchure du fleuve Quang Ngai à l’actuelle ville de Da Nang, tandis que les témoignages de reconnaissance de son autorité se trouvent des actuelles provinces de Phan Rang, au sud, au Quang Binh, au nord. Le mariage de son successeur et neveu, Jaya Simhavarman, avec une descendante d’une famille royale, dont le berceau familial est Trivikramapura (également appelée Vishnupura, très probablement situé à Nhan Biêu, dans l’actuelle province de Quang Tri) ressemble à un arrangement politique, car ainsi la lignée d’Indrapura inclut dans son cercle direct d’influence le territoire d’une autre lignée. En fait, les logiques d’alliances sont souvent plus fortes que la plus pure tradition matrilinéaire et les autres rois de la dynastie sont souvent choisis dans l’intérêt du pouvoir royal. La situation est difficile à appréhender à la fin du Xe siècle, où interviennent plusieurs forces, dont essentiellement celle des Viêt et celle des Song en Chine. La lignée d’Indrapura ne résiste pas à la montée du pouvoir viêt et, impliquée par la défense du pays cam, ne peut préserver l’unité du pays.
        


        
          L’INDÉPENDANCE DES VIÊT
        


        
          Lorsque le peuple viêt se libère du joug millénaire de la Chine, ce sera le réveil d’une grande puissance guerrière qui va chercher à imposer sa suzeraineté. Durant tout le millénaire de domination chinoise, les mouvements de résistance nationale se succèdent sans relâche. Au début du Xe siècle, profitant de l’affaiblissement du régime impérial des Tang en Chine,la lutte des Viêt pour l’indépendance devient plus intense. Les débuts de l’autonomie sont un peu chaotiques, faits de luttes contre la Chine jusqu’à une victoire définitive en 938. Dès lors la suzeraineté chinoise disparaît et les Viêt conquièrent leur indépendance avec l’installation de la dynastie des Ngô (939-965). Après sa victoire, Ngô Quyên se proclame empereur et choisit Cò Loa comme capitale, l’ancienne capitale du royaume d’Au Lac, visant à marquer son intention de renouer avec le passé national (cf. La capitale-citadelle, chap. II). Cette « libération » vis-à-vis de la Chine est bien sûr politique, mais n’empêche pas des rapprochements diplomatiques lorsqu’ils sont nécessaires.
        


        
          Après le déclin de cette dynastie, le pays se retrouve aux mains de seigneurs de guerre qui se taillent des morceaux de territoire. La région du fleuve Rouge s’émiette entre une douzaine de petits princes. Un seigneur parvient à s’imposer, ramène la paix, rétablit un pouvoir central : Đinh Bô Linh se proclame empereur et fonde la dynastie des Đinh. Il donne au pays le nom de Đai Cô Viêt (968) Đai étant un mot d’origine chinoise signifiant « grand » et cô un mot viêt signifiant également « grand ». Cette expression hybride pour « grand », Đai cô, est spécifique de la période de la première indépendance et reflète un développement créatif des idiomes locaux à des fins politiques. Le terme Đai Cô Viêt dure jusqu’en 1054, date à laquelle le mot cô va être retiré par le troisième empereur de la dynastie Lý et le Đai Viêt devenir l’expression du pouvoir politique des Viêt. En effet, s’il accepte d’être investi comme « roi d’Annam » par la Chine (Annam quôc vuong) en 1174, l’empereur, vis-à-vis de ses sujets et de toute autre puissance que la Chine, se proclame Hoang dê, empereur, dans son royaume, qu’il appelle Đinh Cô Viêt (968), Đinh Viêt (1054) ou Viêtnam (1804) et non Annam comme les Chinois.
        


        
          Sur les conseils d’un géomancien (cf. La capitale-citadelle, chap. II), Đinh Bô Linh établit sa capitale à Hoà Lu (Ninh Binh), où elle reste jusqu’en 1010. Sa prise de pouvoir ne l’empêche pas de reconnaître la suzeraineté des Song de Chine, ce qui lui assure la paix sur ses frontières du nord en échange d’un tribut périodique. Il reste, pour les historiens des époques suivantes, le premier empereur viêt, celui qui, « quand le pays manquait de maître, a fondé le royaume, construit une capitale, changé son titre (de roi) pour celui d’empereur ».
        


        
          DÉBUT DES TENSIONS ENTRE LES DEUX PAYS
        


        
          A la mort de l'empereur, les pouvoirs impériaux viêt se retrouvent concentrés entre les mains du généralissime Lê Hoàn, fort proche de la reine, mère du jeune prince héritier. Les Song, cherchant à profiter de la vacance de pouvoir, concentrent leurs troupes aux frontières. De même les Cam cherchent vraisemblablement à profiter de la situation, mais sont repoussés.
        


        
          Devant l’imminence du danger, le général Lê Hoàn est proclamé empereur, sous le nom de Lê Đai Hành, et il fonde la dynastie des Lê antérieurs (980-1009), nommée ainsi parce qu’il y a les Lê postérieurs qui règnent de 1428 à 1524 et de 1533 à 1788. Les Lê antérieurs sont les premiers à vraiment jeter les bases d’une unité nationale viêt et à imposer la religion bouddhiste.
        


        
          Pendant toute la fin du Xe siècle, le pays viêt occupe une place de plus en plus importante entre Chine et Campā, que seuls les problèmes de succession tempèrent. Cependant le Campā effectue des attaques régulières sur sa frontière nord et la tension persiste entre les deux pays pendant plusieurs années. La destruction de la capitale et l’affaiblissement de la dynastie cam au pouvoir amènent un changement dynastique important et donc un changement de capitale, puisqu’au Campā chaque dynastie a son origine territoriale propre. La dynastie qui arrive à imposer son autorité n’est pas connue, et par conséquent l’emplacement de la nouvelle capitale non plus ; elle est probablement située vers les actuelles provinces de Quang Ngai ou de Binh Dinh.
        


        
          En pays viêt, les dignitaires de la cour écartent le dernier descendant Lê pour élever au trône un haut mandarin, Lý Công Uân, qui règne sous le nom de Lý Thái Tô et fonde la dynastie des Lý , qui va briller pendant deux siècles, jusqu’en 1225.
        


        LE FRAGILE ÉQUILIBRE DU XIe SIÈCLE


        
          LA DYNASTIE DES Lý : LE DÉBUT DU POUVOIR CENTRALISÉ VIÊT
        


        
          Le premier empereur Lý Thái Tô transfère la capitale de Hoà Lu à Thang Long (« [la ville du] dragon qui s’élève ») en 1010, car  il voit un dragon s’élever dans les nuages et planer au-dessus du futur emplacement de la capitale. La ville de Thang Long, appelée aujourd’hui Hanoi, restera la capitale jusqu’au Viêtnam du XIXe siècle, quand les rois Nguyên de Hué prendront le contrôle du pays. Thang Long, situé à l'est de l'ancienne citadelle de Đai La, ne renferme que les palais royaux. Le palais des Lý est situé sur l’emplacement de la citadelle actuelle de Hanoi. Ce n’est que quelques années plus tard, en 1014, que la ville elle-même est enclose : elle est entourée d’une levée de terre.
        


        
          En 1011, la nouvelle dynastie semble bien établie. Le pays est divisé en 24 provinces (cf. L’administration au Đai Viêt, chap. II), dont l’empereur confie le gouvernement à ses proches. La nouvelle dynastie reste d’allure militaire, s’appuie sur la famille royale, et s’enrichit grâce à la fixation des premiers impôts. Elle instaure le bouddhisme comme religion d’État, bâtit des monastères et de fastueux palais, établit des relais postaux sur les routes mandarines, entretient digues et canaux, et construit la première digue destinée à contrôler les crues du fleuve Rouge. Sous les Lý , les écoles du bouddhisme Mahāyāna (cf. Les religions au Đai Viêt, chap. VI) sont florissantes. Les principaux textes du Canon bouddhique sont recueillis en Chine ; car, même si les relations politiques avec le voisin du nord restent tendues, le pays viêt reste sous l’attraction culturelle chinoise ; les Viêt sont prédisposés à lire les écritures bouddhiques et les textes religieux en chinois classique plutôt que ceux écrits en sanskrit. Cependant les lettrés confucéens, du fait de leurs liens culturels étroits avec la Chine, se discréditent, tandis que les bouddhistes, qui ont aidé les Lý à prendre le pouvoir, sont soutenus par la dynastie. La majeure partie de la littérature qui nous est parvenue (cf. Les formes littéraires, chap. VII) est constituée par des poésies savantes d’inspiration religieuse, composée par des bonzes. Quand un bonze a du renom, il s’installe dans une pagode ou en élève une, petite et retirée, pour transmettre son enseignement à ses disciples. Toute cette activité du bouddhisme se matérialise dans des constructions qui couvrent le pays.
        


        
          La dynastie des Lý entreprend les réformes administratives du pays, essentiellement dominées par la nécessité de se procurer de l’argent ; car les guerres incessantes sur toutes ses frontières, la répression des révoltes, la politique de construction de palais et de pagodes demandent de grands moyens financiers, une bonne organisation du régime des impôts et une refonte de l’administration allant de pair avec le développement de l’enseignement. Sous Lý Nhân Tông, quatrième empereur de la dynastie, s’ouvrent les premiers concours de fonctionnaires, qui jusque-là étaient choisis parmi les candidats présentés par les bonzes.
        


        
          Cependant les escarmouches frontalières avec le Campā ne cessent pas. Vers 1025 commence le processus de colonisation des territoires vers le sud par les Viêt. C’est le Nam Tiên, la « Marche vers le sud » qui constitue la trame historique du Đai Viêt depuis sa fondation. C’est le mouvement par lequel les populations viêt installées dans le delta du fleuve Rouge, et poussées par un très fort dynamisme démographique, vont avancer vers le sud, essentiellement le long des plaines côtières, en ne s’aventurant presque jamais dans les régions montagneuses qu’elles considèrent comme insalubres et habitées par des moi (« sauvages »), terme générique et péjoratif par lequel elles désignent les habitants de ces régions. Cette expansion territoriale se produit au détriment des populations habitant les régions, principautés et royaumes conquis et qui deviennent par la même occasion des ethnies minoritaires au sein du nouvel espace national ainsi créé. La conquête du territoire permet aux Viêt d’accroître leur surface cultivée ; elle s'accompagne d'une politique de colonisation pacifique qui impose les structures sociales des Viêt dans les territoires nouvellement occupés. Les territoires gagnés se peuplent rapidement. Ce processus permet en outre la création de villages homogènes et n’empêche pas les échanges culturels. Pendant longtemps le Campā est apparu comme victime de la poussée des Viêt, conception qui aboutit à la non-considération de ce que la culture cam a pu apporter à la culture viêt. Mais les influences du Campā sur le Đai Viêt méritent d’être étudiées (cf. plus particulièrement La musique et Quelques liens artistiques…, chap. VIII).
        


        
          ÉTABLIR UNE SUCCESSION DANS LA DYNASTIE Lý
        


        
          Le prince héritier Phât Ma se rend maître de la situation et règne sous le nom de Lý Thái Tông. Il transforme le palais en caserne et installe dans la ville impériale dix corps de gardes chargés spécialement de sa défense ; puis il restaure et agrandit l’ancien palais Kiên Nguyên alors abandonné, qui paraît avoir été au centre même de la ville impériale, et le fait lui-même entourer d’un rempart qu’il appelle Long Thành. Averti du danger encouru quand il succède à son père, il instaure le serment des mandarins, au temple de l’esprit du mont Đong Cô (cf. Le culte des esprits, chap. VI), qui oblige chaque fonctionnaire à prêter le serment suivant en buvant le sang de victimes animales sacrifiées : « Si, comme fils, je manque à mes devoirs de piété filiale envers mes parents, si, comme sujet, je manque à mes devoirs de fidélité envers mon souverain, que le Génie clairvoyant me fasse périr. » Il abandonne en outre la politique auparavant pratiquée des apanages pour les princes, mais s’attache des partisans en leur attribuant des fiefs, non transmissibles à leurs héritiers. Il organise une armée véritable avec l’institution d’un registre des inscrits et l’extension du service militaire à toute la population ordinaire.
        


        
          PROVOCATIONS CAM
        


        


        
          L’absence de données historiques sur le Campā au début du XIe siècle semble due à une grande confusion politique du pays. Aucun document cam ne permet de connaître l’histoire du pays en cette première moitié du XIe siècle ; on ignore tout de ses rois, de son organisation politique, de sa capitale. Quel(s) peuv(en)t donc en être le(s) centre(s) politique(s) ? Ils peuvent se situer dans les provinces actuelles du Binh Dinh et du Quang Ngai, puisque la province du Quang Nam est trop exposée, trop proche des zones de conflits avec les Viêt. Au milieu du XIe siècle, les intéressants restes archéologiques du site de Chánh Lô, dans le Quang Ngai, offrent une piste, mais l’absence d’inscriptions la rend inexploitable.
        


        
          Les combats aux frontières avec le Đai Viêt sont constants. En 1044, l’empereur décide d’attaquer et vainc les Cam, les contraignant à payer le tribut. Mais le problème des frontières est récurrent. Durant la dynastie des Lý , le pays viêt est sans cesse attaqué par les Chinois, les Khmers, les tribus au nord-ouest ou le Campā. Les assaillants sont à chaque fois repoussés, en grande partie grâce au célèbre stratège et tacticien Lý Tuong Kiêt (1030-1105), mandarin de sang royal, vénéré, aujourd’hui encore, comme un héros national. C’est lorsque ces problèmes semblent être réglés que le nouvel empereur viêt, Lý Thánh Tông, se proclame empereur du Đai Viêt, « le Grand Viêt », en 1054. C’est un fervent bouddhiste, dont le règne est très constructif pour le pays.
        


        
          UNE PÉRIODE DE PROSPÉRITÉ
        


        
          Au Campā, lorsqu’on retrouve des données historiques, on est en 1050, dans le sud du pays, c’est-à-dire dans le Pānduranga, où le roi cam Parameśvara tente d’imposer son autorité ; on assiste à l’emprise du roi du Kauthāra sur le territoire voisin, d’où il règne. Parameśvara a deux neveux à ses côtés pour l’aider dans sa tâche. Le pays cam montre ici la continuité de ses structures politiques, mais la confusion qui règne dans les territoires du nord laisse supposer que chaque roi mène sa propre politique et qu’aucun roi des rois ne peut imposer son pouvoir et celui de sa lignée. Ainsi le roi Rudravarman est roi au Kauthāra et a maille à partir avec le Pānduranga voisin, c’est-à-dire un autre roi cam. Lorsque les annales viêt mentionnent un roi cam, nommé Che Cu, qui, fait prisonnier, doit céder trois provinces de son territoire pour obtenir la liberté, il s’agit à l’évidence d’un autre roi, dans le nord du Campā, celui-là. Ces épisodes démontrent clairement que le pays cam est formé d’une mosaïque de petits royaumes.
        


        
          Le pays cam, comme le pays khmer (Chen La), connaissent une période de répit en ce milieu du XIe siècle. Les routes commerciales sont florissantes et s’étendent du pays viêt jusqu’à Java (cf. Le commerce, chap. IV). Mais cet équilibre est fragile et les Viêt font face à des attaques de tribus à l’ouest et à des incursions cam aux frontières. L’attaque viêt a pour conséquence, en 1069, l’annexion des trois provinces septentrionales du pays de Campā, dans les actuels districts de Quang Binh et Quang Tri. On constate, du même coup, que la politique de grignotage du territoire instaurée par les Viêt au début du siècle est d’une efficacité redoutable, puisqu’il n’est même plus question, dans cette négociation, des territoires autrefois considérés comme cam, dans les districts de Ha Tinh et de Quang Binh…
        


        
          POLITIQUE ET RELIGION : LA TOLÉRANCE
        


        
          Les annales politiques viêt parlent constamment de guerres contre le Campā ; ce qu’elles ne racontent pas, c’est le respect avec lequel les souverains Lý vont traiter les principales divinités du pays cam, et en particulier la déesse Po Nagar. Car, malgré la faveur constante dont le bouddhisme est entouré par le dynastie des Lý , la préoccupation du surnaturel et des puissances invisibles reste vive, et chaque empereur a à cœur de rester en paix avec les génies locaux. D’après le « Recueil des puissances invisibles du royaume Viêt » (Cf. Les formes littéraires au Đai Viêt, chap. VII), de nombreux esprits se seraient spontanément présentés aux premiers empereurs de la dynastie Lý pour se déclarer leurs protecteurs. Car les qualités spirituelles immanentes des empereurs auraient éveillé l’attention des divinités locales qui les auraient incités à se manifester pour mettre à leur disposition leur puissance magique. Il ressort donc de cette conception religieuse une véritable pensée politique. En croyant fermement à l’intervention des forces surnaturelles dans les affaires humaines et en plongeant dans les traditions animistes (cf. Le culte des esprits, chap. VI) les plus anciennes, les Lý font en sorte que leur légitimité et leur autorité soient consacrées par le divin.
        


        
          À partir du XIe siècle sont construits à Thang Long de nombreux temples et pagodes qui sont encore visibles aujourd’hui (cf. L'architecture au Đai Viêt, chap. VIII). Le pays viêt se couvre d’une « robe de temples ». La protection royale se manifeste sans cesse par des fondations pieuses. Même si l’on admet l’intérêt politique des Lý à favoriser la religion comme instrument de gouvernement, on ne peut nier la sincérité de la foi bouddhique et l’action bienfaisante qu’elle a exercée sur les mœurs à cette époque. La charité des empereurs viêt est légendaire, telle l’action de Lý Thánh Tông en 1055. L’hiver étant extrêmement rigoureux, il ordonne des distributions gratuites de nourriture et de vêtements dans toutes les provinces et décide de consacrer la moitié des impôts en argent de l’année à la construction de deux monastères.
        


        
          CONFLITS ET APAISEMENT EN PAYS CAM
        


        
          Les conflits entre rois et territoires mettent l’accent sur le manque d’unité des rois cam, qui cependant restent forts face aux Viêt. Le nouvel empereur s’use dans une guerre contre le pays cam et préconise l’occupation pacifique des marches du sud. Il semble que l’empereur viêt, désespérant de soumettre le pays par les armes, ait voulu l’occuper par cette infiltration lente, mais sûre, de la colonisation, qui est une préparation à la conquête.
        


        
          Le pouvoir suprême du Campā est capté par une nouvelle lignée qui va tenter de retourner la situation à son avantage. Son nouveau roi, Harivarman, est très virulent, surtout contre le pays khmer. Après lui, son frère réussit à s’imposer comme roi suprême des rois sous le nom de Paramabodhisattva, prince Pāng, qui « sauve le pays de Campā » et finit par se proclamer « roi au parasol unique ». L’insigne royal qu’est le parasol blanc unique montre la réunification du pays sous une seule autorité, celle d’un souverain universel. On ignore tout du territoire d’un roi « au parasol unique » et du type de pouvoir qu’on peut y exercer. Quoi qu’il en soit, ce pouvoir unifié est de courte durée, puisqu’en 1086 son neveu lui reprend le pouvoir.
        


        
          Les rois cam se montrent assez distants vis-à-vis de la cour viêt, poussant les provocations jusqu’à tenter de récupérer des territoires conquis par les Viêt en 1069. Mais les Viêt rétablissent la situation à leur avantage.
        


        ENTRÉE EN LICE DU PAYS KHMER


        
          La première moitié du XIIe siècle semble très confus en pays cam et viêt comme en pays khmer ; il est question de réfugiés et de prisonniers cam en pays viêt, tandis que d’autres Cam pratiquent l’enlèvement d’habitants viêt pour les vendre en pays khmer. Les alliances se font et se défont ; finalement Sūryavarman II, le roi khmer, se retourne contre son ancien allié et, en 1145, envahit le Campā où une nouvelle lignée est arrivée au pouvoir, dont on ignore le territoire et la capitale. Le roi cam, Jaya Harivarman, prince Śivānandana, exilé à cause de circonstances politiques, revient au Campā vers 1145 ; sa prise de pouvoir semble justifier les hostilités du roi khmer, Sūryavarman II. De 1147 à 1160, de nombreux combats opposentJaya Harivarman, roi du Pānduranga, aux forces khmères, établies dans une nouvelle capitale, Vijaya. D’abord victorieux des Cam, le roi khmer tente une dernière expédition contre le Đai Viêt, mais il subit des échecs successifs qui le découragent.
        


        
          VERS UN CENTRE POLITIQUE DU CAMPĀ : VIJAYA
        


        
          Jaya Harivarman prend Vijaya en 1149, où il est consacré roi des rois « selon les rites royaux ». Il règne alors à partir de Vijaya, mais pacifier tout le pays de Campā lui demande encore dix ans. Entre 1150 et 1162, le futur roi d’Angkor, Jayavarman VII, est « dans le pays de Vijaya » allié de Jaya Harivarman. Lorsque les crises de succession khmères amènent son départ précipité vers le pays khmer, bien qu’il n’arrive pas à s’imposer d’emblée, il ne revient pas au Campā car ses alliés ne sont plus au pouvoir. On entrevoit ici des liens entre le pays de Campā et celui des Khmers.
        


        
          Après quelques années troublées, un roi Jaya Indravarman de Grāmapura-Vijaya prétend avoir « régné le premier pour le bonheur du monde », montrant ainsi qu’il ne se rattache pas à la lignée de ses prédécesseurs. La récurrence de Vijaya comme centre politique s’impose. Les textes cam ne font déjà pratiquement plus référence aux grandes lignées du pays pour justifier la maîtrise d’un territoire.
        


        
          Les attaques contre les Viêt recommencent dès 1166. Deux détails sur ces attaques sont très intéressants : d’une part, les Cam pratiquent des razzias dans les régions littorales de l’actuel district du Thua Thiên-Hué, au nord du col des Nuages, ‒ autrefois une partie du pays cam ‒, ce qui montre que le grignotage « pacifique » des territoires par les Viêt progresse ; d'autre part, les hommes du Campā sont accusés d’utiliser « les forces du vent et des eaux pour traverser la mer, selon la magie pratiquée par des moines », une référence à des pratiques de sorcellerie dont on a souvent accusé les Cam et qui effraient encore aujourd’hui au Cambodge. Mais le roi cam décide de traiter par la diplomatie son voisin viêt, car il a besoin de son aide ; son grand projet guerrier est l’attaque du pays khmer dont il cherche à se venger. À cette époque, la structure administrative et militaire du Đai Viêt est posée. De plus, le pays viêt est en paix avec la Chine et prêt à aider le Campā.
        


        
          CAMPĀ ET ĐAI VIÊT ALLIÉS CONTRE LES KHMERS
        


        
          Dès 1147, les Cam réussissent à rester militairement solidaires des Viêt contre le pays khmer. Il s’agit d’une alliance politique, qui n’empêche pas les escarmouches aux frontières.
        


        
          Vers 1177, profitant sans doute d’une situation confuse et de la présence d’un usurpateur sur le trône khmer, Jaya Indravarman, allié au Đai Viêt, attaque et pille Angkor, mais, dans le même temps, il profite de ses forces pour empiéter sur les districts frontaliers avec les Viêt.

        


        
          La réaction khmère n’est pas aussi rapide que l’a été l’attaque camo-viêt. Jayavarman VII doit chasser les Cam du pays khmer, avant de se faire couronner roi en 1181. Il peut alors organiser sa vengeance sans pitié. Il attaque et occupe, avec des succès inégaux, le territoire cam de 1190 à 1223. D’abord victorieux, il doit, dès 1192, céder du terrain et quitter la capitale, Vijaya, qui redevient cam. La présence khmère marque profondément les arts et la religion bouddhique du Campā de cette époque, mais on ignore en fait où et comment les Khmers ont pu et su s’imposer. On sait pourtant que certains princes ont choisi le camp des Khmers ‒ tel ce prince qui combat à la tête de troupes khmères contre les Viêt ‒ et que les troupes khmères ne se retirent effectivement du Campā qu’en 1223. Pendant ce temps, le pouvoir royal cam est installé dans la capitale, Vijaya, et le roi cam Sūryavarman y règnejusqu’en 1203, recevant même des reconnaissances officielles de son pouvoir par les cours viêt et chinoise.
        


        
          Avec le départ des Khmers et le changement dynastique survenant en pays viêt, les alliances se clarifient.
        


        
          CHANGEMENT DE DYNASTIE VIÊT : DES Lý AUX TRÂN
        


        
          Au début du XIIIe siècle, des luttes internes déstabilisent le pouvoir viêt. L’empereur au pouvoir doit s’enfuir de la capitale avec le prince héritier. Le prince se réfugie dans un village, où il épouse une fille de la famille Trân. Il parvient à réprimer la révolte avec l’aide sa belle-famille et à monter sur le trône. La famille Trân obtient alors une place prépondérante à la cour, si prépondérante qu’elle finit, après des années de querelles intestines, par écarter la famille Lý et par régner à sa place. L’empereur se retire dans un monastère, ne laissant que deux filles, dont la cadette épouse un membre de la famille Trân. Par ce mariage, une nouvelle dynastie arrive au pouvoir.
        


        
          Le chef du clan Trân fait disparaître tous les membres de l’ancienne famille impériale. Après cette extermination, tous les habitants qui portent le nom de Lý reçoivent l’ordre de le remplacer par celui de Nguyên, « afin de détruire les espérances du peuple et que les générations suivantes perdent jusqu’à leur souvenir ».
        


        
          Telle est l’origine de la dynastie des Trân antérieurs qui règne de 1225 à 1400, marquée principalement par deux grands épisodes : la lutte contre la dynastie mongole et la lutte contre le Campā. La dynastie accroît également les surfaces cultivées pour nourrir une population toujours plus nombreuse et améliore les digues du fleuve Rouge. Elle pacifie le pays ravagé par tant de troubles avec l’affaiblissement de la dynastie des Lý , met en place un gouvernement et une armée dont la force et la cohésion permettent le succès du Đai Viêt. Les circonscriptions territoriales et administratives sont remaniées ; le système des impôts et le cours de la monnaie également. La hiérarchie et les traitements des fonctionnaires sont fixés.
        


        
          Sous les Trân, le pouvoir centralisé et unifié se développe. L’appareil administratif est mis au point, de l’échelon central à celui du village. Le livre des Institutions générales est rédigé, qui fixe les statuts, les règlements et les rites de l’État. Des villages d’artisans se forment. Tout est fait pour encourager l’agriculture, qui progresse grâce aux travaux de défrichement, de construction de digues, de conquête de terres sur la mer. L’éducation et les concours sont renforcés, rationalisés (cf. Le système éducatif, chap. IX). Du coup, l’enseignement laïque ne cesse de progresser. Comme les empereurs et les hauts dignitaires sont imprégnés de culture chinoise et que la nouvelle dynastie veut marquer ses distances avec la précédente, le règne des Trân voit le développement de la culture confucéenne et le lent recul de la religion bouddhique. Le bouddhisme ne disparaît pas cependant : le premier empereur Trân écrit des essais sur le bouddhisme thiên, et se retire dans une pagode ; le troisième fonde une nouvelle secte bouddhique, celle de la « Forêt des bambous » (Trúc Lâm) (cf. Le bouddhisme du Mahāyāna au Đai Viêt, chap. VI). L’extension de la culture suscite l’apparition des premières œuvres marquantes de la littérature (cf. Les textes littéraires du Đai Viêt, chap. VII), les premiers ouvrages historiques. Toutes ces œuvres sont écrites en chinois, les lettrés dédaignant la langue « vulgaire » et l’écriture nôm.
        


        
          Tout en payant le tribut, les Cam mettent à profit les changements dynastiques en pays viêt. Ils prennent l’habitude de faire des razzias chez leur voisin et continuent de réclamer la restitution de leurs anciens territoires. L’empereur viêt finit par décider d’attaquer le Campā en 1252 ; ses représailles calment les velléités cam, d’autant qu’un ennemi commun beaucoup plus dangereux va s’avancer.
        


        
          CAMPĀ ET ĐAI VIÊT ALLIÉS CONTRE LES MONGOLS
        


        
          Durant la seconde moitié du XIIIe siècle, les peuples du Đai Viêt et du Campā doivent affronter les grandes invasions de l’empire mongol ou empire yuan. Le Đai Viêt bat à trois reprises les envahisseurs mongols, tandis que le terrible guerrier mongol Kubilai Khan réussit enfin à conquérir la Chine en 1279. Il réclame le droit de traverser le territoire viêt pour attaquer le Campā, qui représente un important nœud de communication avec les mers du Sud. Les Viêt refusent, mais l’armée mongole, forte de quelque 500 000 hommes, passe outre. Les maigres troupes viêt repoussent les envahisseurs, les forçant à retourner en Chine. Têtus, les Mongols reviennent avec 300 000 soldats de plus. Lors des deux expéditions des Mongols, en 1284-1285 et 1287, ni les Viêt, ni leurs adversaires ne défendent jamais la ville de Thang Long. L’enceinte resta toujours ouverte vers l’est et aucun rempart ne fut élevé au bord du fleuve Rouge avant 1749. Les Viêt arrivent à vaincre les Mongols grâce à des pièges. Marco Polo, qui aborde au Campā en 1285, parle aussi de la lutte entre le Campā et les Mongols. Car les troupes du Campā battent, elles aussi, les Mongols en 1285. À cette époque, les royaumes du Đai Viêt et du Campā sont alliés pour lutter contre l’ennemi commun. Mais les lendemains de cette lutte glorieuse sont difficiles, car les bras ont été enlevés à l’agriculture pour vaincre à la guerre et les champs ont été dévastés.
        


        
          SURSAUT CAM AU XIVe SIÈCLE
        


        
          Au début du XIVe siècle, le roi cam obtient en mariage une princesse royale viêt en échange de deux districts au nord du col des Nuages. Cette alliance matrimoniale permet aux Viêt de progresser au-delà de l’actuelle ville de Hué. La princesse viêt a clairement été donnée en mariage en échange de territoires cam, contre l’avis des mandarins de la cour viêt. Mais le roi cam meurt l’année suivante et, afin d’éviter que la reine ne soit sacrifiée sur le bûcher funéraire de son royal époux (cf. Les étapes de la vie, chap. V), les Viêt organisent l’évasion de la princesse viêt. Les deux districts deviennent alors un sujet de discorde entre les deux pays. La population locale résiste, mais les Viêt lui distribuent des terres et l’exonèrent d’impôts pendant trois ans pour se la concilier.
        


        
          Mais ces preuves de bonne volonté ne suffisent pas et les tensions entre les deux pays continuent. Un roi cam, dont le nom n’est connu que par les textes viêt, Chê Bông Ngâ, stabilise la situation à son avantage. Il bat les Viêt à maintes reprises, prend et pille la capitale viêt par trois fois, enlevant butin et prisonniers, détruisant complètement les palais et les archives. Pendant quelques années, le Campā est tout-puissant et ravage le delta du fleuve Rouge, ainsi que toute la région entre le nord du pays cam et le sud du pays viêt. Le Đai Viêt connaît alors une crise sans précédent. Les provinces méridionales sont en fait perdues. Les guerres interminables ont absorbé tous les revenus du pays et il faut lever de nouvelles taxes qui provoquent des mécontentements. Des révoltes populaires commencent à éclater. Les relations entre le Campā et le Đai Viêt se détériorent et les Viêt se lancent dans une campagne anti-cam, marque de l’inquiétude des autorités devant l’influence cam grandissante. En effet, toute une population cam se trouve dans les alentours de Thang Long, grossissant à chaque expédition viêt en pays cam ; ce qui pose problème aux autorités viêt, car les habitudes et les croyances de ces déportés exercent leur influence sur les vainqueurs. Finalement le roi cam est assassiné et le Campā a alors du mal à maintenir ses limites territoriales.
        


        
          L’empereur viêt associe au gouvernement l’un de ses parents, Lê Qui Ly, d’origine chinoise. Ce Qui Ly porte le nom viêt de Lê par adoption (cf. Le nom, chap. IX). Il reste très influent à la cour viêt, tous les empereurs s’en remettant à ses décisions pour de grandes réformes des finances, de l’agriculture, de l’armée et de l’enseignement. Lê Qui Ly peut commencer de grandes mesures agraires qui lui assurent de solides appuis dans les populations apaisées. Il manipule les successions au trône, éliminant peu à peu tous les mandarins fidèles aux Trân, pour les remplacer par des membres de sa famille. L’usurpation de Lê Qui Ly, reprenant le nom d’origine chinoise de sa famille, Hô, pour fonder ladynastie des Hô (1400-1407), fournit le prétexte d’une intervention de la Chine des Ming.
        


        L’ENVOL DE L’EMPIRE VIÊT


        
          LES CAM APPELLENT LES CHINOIS
        


        
          Au début du XVe siècle, les attaques viêt sont de plus en plus virulentes et le grignotage des terres vers le sud gagne en expansion. Les Viêt nomment même un prince cam comme administrateur de la région avec mission de défendre la partie nord du Quang Ngai et de gagner la population cam ; puis ils organisent toute une émigration en transférant des populations dans la partie méridionale du Quang Nam. Ils attaquent méthodiquement le Campā : leur siège d’une citadelle cam dure neuf mois et se termine par un succès. Lorsque les Cam appellent les Chinois à l’aide, les Ming répondent présents et les Cam en profitent pour récupérer des territoires du Quang Nam.
        


        
          Quand Hô Qui Ly renverse la dynastie des Trân en 1400, les mandarins restés fidèles aux Trân et les Cam demandent aux Chinois d’intervenir. Ceux-ci acceptent volontiers et prennent le contrôle du pays viêt en 1407. Le Đai Viêt, sous la dynastie des Hô, ne peut repousser les envahisseurs Ming. Pendant ses vingt années d’occupation, la dynastie chinoise des Ming (1407-1427) impose une fois de plus la culture chinoise et son mode de vie à la population ‒ interdiction du tatouage, du laquage des dents et de l’usage du bétel ‒ (cf. Tatouages…, chap. IX), ainsi que de lourdes taxes et le travail forcé ; les Chinois rétablissent l’administration chinoise, introduisent le culte de divinités chinoises. En emportant en Chine les archives nationales, ils causent en outre une perte irréparable à la civilisation viêt. Le grand poète Nguyên Trai traduit la domination chinoise en ces termes : « Toute l’eau de la Mer orientale ne saurait suffire à effacer la tache de leur ignominie. Tous les bambous des Montagnes méridionales ne sauraient donner assez de papier pour pouvoir dresser la longue liste de leurs crimes. » Leur présence a pour conséquence de nombreux soulèvements ; le dernier, celui de Lam Son, dirigé par Lê Loi, se termine par la victoire viêt, après 10 ans de luttes pénibles et acharnées.
        


        
          UN HÉROS NATIONAL VIÊT : LÊ LOI
        


        
          Enfant d’une famille prospère du Thanh Hoa, Lê Loi devient célèbre en mettant sa richesse au service des pauvres. Dès 1418, Lê Loi voyage à travers le pays pour rallier les populations à la cause anti-chinoise. Malgré plusieurs défaites, il poursuit la lutte. Il finit par vaincre les Chinois en 1428 et se proclame empereur sous le nom de Lê Thái Tô, fondant ainsi la dynastie des Lê postérieurs (1428-1788). Il fixe sa capitale à Tây Dô « la capitale de l’ouest » (cf. La capitale-citadelle, chap. II). Le Viêtnam d’aujourd’hui voit en Lê Loi l’un de ses plus grands héros. Il restaure l’administration, l’enseignement et l’agriculture dans le pays dévasté. Le pays ayant été dépouillé d’une grande partie de son héritage intellectuel par l’annexion Ming, les Lê adoptent officiellement le confucianisme et reconnaissent l’importance des écrits chinois. Ils donnent ainsi tout pouvoir aux lettrés et à leur scolastique formelle et creuse, leur laissant persécuter le bouddhisme.
        


        
          DÉFAITE DES CAM
        


        
          Les relations cam avec le Đai Viêt sont de plus en plus difficiles, à tel point que les Cam sont en position d’occupants dans les provinces du Quang Nam et du Quang Ngai, l’ancien cœur de leur royaume ! De plus, des querelles intestines affaiblissent le pouvoir cam qui n’arrive plus à convaincre son propre peuple. En 1446, les Viêt prennent l’avantage en pénétrant plus avant dans le territoire du Campā, marchent sur la capitale, Vijaya, et la rasent. Le neveu du roi cam emmené en captivité offre sa vassalité à la cour du Đai Viêt et sollicite son investiture comme roi de Campā.
        


        
          Dans une telle conjoncture, l’empereur Lê Thánh Tông connaît un règne exceptionnel. Il réforme le pays viêt en profondeur, soumet le Campā. Les institutions administratives atteignent leur forme définitive. L’agriculture demeure la richesse principale du pays. Il est donc interdit de laisser des terres en friche, car la mise en valeur des terres vierges est systématiquement organisée avec l’établissement de colonies militaires.
        


        
          Mais, après vingt ans de paix, les Cam recommencent les incursions à la frontière viêt. Le Đai Viêt décide d’éliminer ce pays turbulent. Sa puissance militaire très organisée permet au pays viêt d’être très sûr de lui lorsqu’il lance un avertissement au Campā, avant de l’attaquer en 1471, détruisant la capitale Vijaya. Le Campā perd tout le territoire au nord du cap Varella. L’administration viêt découpe aussitôt le territoire acquis selon ses critères, entreprend l’assimilation culturelle du pays en fondant des écoles qui reçoivent les jeunes Cam, et met les terres en valeur en établissant des colonies. Le Campā se réduitdésormais aux provinces de Kauthāra et de Pānduranga, mais existe encore au point d’effrayer les autorités viêt qui publient des décrets anti-cam. La destruction de la capitale en 1471 n’a visiblement pas éteint toute peur des Cam dans les cœurs viêt.
        


        
          La réduction des territoires aux seules provinces du sud, l’avancée de l’islam, les nouveaux contacts avec la Péninsule malaise montrent que le pays cam, forcé de s’adapter à la situation, garde cependant un sens très aigu de son « ethnicité », un attachement profond à sa civilisation brillante, même en ayant perdu le territoire de ses ancêtres.
        


        
          La gloire du pays viêt ne survit pas à Lê Thánh Tông. Le pays connaît pourtant une renommée dans toute l’Asie du Sud-Est, la cour de Dông Kinh recueille les hommages des provinces cam, lao, des tribus montagnardes entre le Yunnan et la Birmanie et même des ambassadeurs de « Java ». Mais les successeurs du grand empereur ne peuvent assurer la continuité de son œuvre. Au début du XVIe siècle, l’impuissance des derniers empereurs de la dynastie ouvre la voie aux luttes seigneuriales. Le désordre et les soulèvements s’étendent. La dynastie Lê perd le pouvoir véritable en 1509, mais reste officiellement jusqu’en 1788. Au début du XVIe siècle commence l’une des périodes les plus confuses et les plus sanglantes de l’histoire du pays viêt.
        


        [image: ]


        Carte ancienne des Lê, vers 1490. L’orientation est donnée Nord (1)-Sud (2). On distingue au Sud le Campā (7). Outre ces limites, les provinces viêt sont indiquées : Thang Long (14) est appelée Trung Đô « capitale centrale », Thai Nguyen (11), Ha Tay (12), Ha Nam (15), Thanh Hoa (18), Nghê An (19), Thua Thiên (20), Quang Nam (21). Si l’on en croit les vallées dessinées, le « Campā » se restreint alors aux seuls pays de Kauthāra et de Pānduranga.


        
          UNE EMPREINTE VIÊT AVEC DES TRACES CAM
        


        
          L’ethnie viêt est très ramassée sur son passé, très attachée au delta du fleuve Rouge, berceau d’une civilisation agraire, communautaire ; sans cesse menacée par son puissant voisin du nord, elle est très contrôlée par un impérialisme centralisateur. Son modèle culturel est très marqué du sceau chinois. Le Sud est plus mêlé, politiquement plus mouvant, avec des populations austronésiennes tournées vers le monde indianisé, au modèle culturel composite, car très marqué par le substrat local. Mais les échanges ont été nombreux. La « Marche vers le sud » constitue le fondement de la diversité viêtnamienne d’aujourd’hui. Loin d’être un mouvement militaire violent et répressif, elle constitue un fait historique, qui s’insère dans des conditions sociales, politiques et culturelles particulières. En intégrant à elle d’autres peuples, la société viêt a assimilé des cultures différentes. Elle s’est enrichie de l’hindouisme, des systèmes de parenté matrilinéaires, des cultes dédiés à des divinités féminines, des vocabulaires cam, sanskrit, khmer, des influences dans les domaines des arts décoratifs, de l’architecture et de la musique.
        


        CHRONOLOGIE FONDAMENTALE


        
          

            	
              
                618-905
              

            

            	
              
                Dynastie des Tang en Chine.
              

            
          


          
            	
              
                875-c. 989
              

            

            	
              
                Dynastie d’Uroja à Indrapura en pays cam.
              

            
          


          
            	
              
                875-898
              

            

            	
              
                Jaya Indravarman roi.
              

            
          


          
            	
              
                898-908
              

            

            	
              
                Jaya Simhavarman roi.
              

            
          


          
            	
              
                902-979
              

            

            	
              
                Les Dix Royaumes en Chine du Sud.
              

            
          


          
            	
              
                905-930
              

            

            	
              
                Premier régime autonome en pays viêt.
              

            
          


          
            	
              
                908-916
              

            

            	
              
                Bhadravarman roi.
              

            
          


          
            	
              
                916-av. 950
              

            

            	
              
                Indravarman roi.
              

            
          


          
            	
              
                930-931
              

            

            	
              
                Victoire des Viêt sur les Han du Sud.
              

            
          


          
            	
              
                931-937
              

            

            	
              
                Deuxième régime autonome en pays viêt.
              

            
          


          
            	
              
                938
              

            

            	
              
                Deuxième victoire des Viêt sur les Han du Sud par Ngô Quyên.
              

            
          


          
            	
              
                939-965
              

            

            	
              
                Dynastie des Ngô en pays viêt, Ngô Quyên empereur, capitale à Cò Loa.
              

            
          


          
            	
              
                960-1127
              

            

            	
              
                Dynastie des Song en Chine.
              

            
          


          
            	
              
                965-967
              

            

            	
              
                Insurrection des Douze Seigneurs en pays viêt, qu’on appelle les su-quàn et qui se rendent tous indépendants.
              

            
          


          
            	
              
                968-979
              

            

            	
              
                Dynastie des Đinh en pays viêt, Đinh Bô Linh empereur sous le titre de Đinh Tiĺn-hoàng-dê , « premier empereur céleste Đinh  ».
              

            
          


          
            	
              
                968
              

            

            	
              
                Le pays viêt prend le nom de Đai Cô Viêt, capitale à Hoà Lu.
              

            
          


          
            	
              
                972 ?-982
              

            

            	
              
                Parameśvara roi.
              

            
          


          
            	
              
                979
              

            

            	
              
                Assassinat de l’empereur Đinh Bô Linh.
              

            
          


          
            	
              
                979
              

            

            	
              
                Attaque de la capitale viêt par les Cam dirigée par le gendre de l’empereur Đinh Bô Linh, Ngô Nhât Khanh, l’un des Douze Seigneurs : une tempête détruit la flotte cam, Nhât Khanh se réfugie au Campā et conduit les Cam au pillage des zones frontières du pays viêt.
              

            
          


          
            	
              
                980-1009
              

            

            	
              
                Dynastie des Lê antérieurs en pays viêt.
              

            
          


          
            	
              
                980-1005
              

            

            	
              
                Le général Lê Hoàn devient empereur sous le nom de Lê Đai Hành.
              

            
          


          
            	
              
                980
              

            

            	
              
                Le roi cam retient prisonnière l’ambassade envoyée par l’empereur viêt qui met sur pied une expédition de représailles.
              

            
          


          
            	
              
                981
              

            

            	
              
                Lê Đai Hành bat les Song de Chine.
              

            
          


          
            	
              
                982
              

            

            	
              
                Lê Đai Hành attaque Indrapura, la capitale cam, qu’il détruit et brûle, et tue le roi cam, Parameśvara.
              

            
          


          
            	
              
                983
              

            

            	
              
                Un transfuge viêt, Luu Kê Tông, s’empare du pouvoir au nord du Campā et se proclame roi ; il arrive à repousser une attaque de l’empereur viêt.
              

            
          


          
            	
              
                985
              

            

            	
              
                Le Campā appelle l’aide de la Chine, mais en vain.
              

            
          


          
            	
              
                986-988
              

            

            	
              
                Nombreux réfugiés cam dans les pays voisins. Un roi cam et une centaine de membres de sa famille font même acte de soumission à l’empereur viêt, cherchant refuge contre les luttes intestines dans leur pays.
              

            
          


          
            	
              
                988
              

            

            	
              
                Lúu Kê Tông disparaît ; un nouveau roi cam envoie une ambassade en Chine pour réclamer de l’aide contre les Viêt. L’empereur de Chine répond, en enjoignant l’empereur du Đai Viêt de rester sur son territoire, sans intervenir.
              

            
          


          
            	
              
                1005
              

            

            	
              
                Lê Trung Tông empereur ; successeur désigné par l’empereur, il est assassiné par son frère, qui règne ensuite.
              

            
          


          
            	
              
                1005-1009
              

            

            	
              
                Lê Long Dinh empereur ; débauché et d’une cruauté sanguinaire, il est connu sous le surnom de « celui qui donne audience couché ». Pendant son règne surgissent de nombreux problèmes avec des tribus rebelles sur son propre territoire. Son fils est écarté du pouvoir par les dignitaires de la cour, qui élèvent au trône un haut mandarin : Lý Công Uân.
              

            
          


          
            	
              
                1009-1225
              

            

            	
              
                Dynastie des Lý en pays viêt.
              

            
          


          
            	
              
                1009-1028
              

            

            	
              
                Lý Công Uân empereur sous le nom de Lý Thái Tô.
              

            
          


          
            	
              
                1010
              

            

            	
              
                Capitale des Lý à Thang Long (actuelle Hanoi).
              

            
          


          
            	
              
                1010
              

            

            	
              
                Dédicace du Đên de Quan Thành, dédié à Tràn Vô, le génie gardien du Nord.
              

            
          


          
            	
              
                1011-1014
              

            

            	
              
                La nouvelle dynastie écrase nombre de tribus rebelles vers l’ouest et le nord-ouest de Thang Long.
              

            
          


          
            	
              
                1012-1039
              

            

            	
              
                Le pays khmer, nommé Chen La dans les textes viêt, reconnaît la nouvelle autorité viêt, offrant un tribut de nombreuses fois.
              

            
          


          
            	
              
                1018
              

            

            	
              
                Mission en Chine envoyée par l’empereur viêt pour recueillir les principaux textes du Canon bouddhique.
              

            
          


          
            	
              
                1020
              

            

            	
              
                Les Viêt montent une offensive contre une citadelle cam dans la région la plus septentrionale du pays, dans l’actuel district de Quang Binh, au cours de laquelle le général cam meurt.
              

            
          


          
            	
              
                1025
              

            

            	
              
                Début du processus de colonisation des territoires cam par les Viêt. C’est le Nam Tiên, la « Marche vers le sud ».
              

            
          


          
            	
              
                1028
              

            

            	
              
                Lorsque Lý Thái Tô meurt après dix-neuf ans de règne, trois princes à la tête de leurs troupes viennent assiéger la capitale pour disputer le trône à l’héritier légitime, qui réussit à se rendre maître de la situation.
              

            
          


          
            	
              
                1029-1039
              

            

            	
              
                Les Viêt doivent surtout s’occuper de leurs frontières avec la Chine et les tribus indigènes. Une révolte populaire amène la fondation d’un royaume indépendant qui englobe une partie de la haute région de l’actuel Nord-Viêtnam et une partie de la province chinoise limitrophe. Les forces chinoises des Song et les Viêt des Lý finissent par l’écraser. Plusieurs princesses royales Viêt sont données en mariage à des chefs de tribus afin de sceller des accords.
              

            
          


          
            	
              
                1031
              

            

            	
              
                Pour fêter une nouvelle victoire sur le Campā, Lý Thái Tông fait élever quatre-vingt-quinze pagodes dans le pays.
              

            
          


          
            	
              
                1034
              

            

            	
              
                Nouvelle mission impériale en Chine pour chercher des textes bouddhiques.
              

            
          


          
            	
              
                1036
              

            

            	
              
                Installation d’un camp viêt dans le district de Nghê An, qui devient un centre administratif, première étape de la « Marche vers le sud ».
              

            
          


          
            	
              
                1039
              

            

            	
              
                Les annales viêt mentionnent que cinq Cam, dont « le fils du roi du Campā », viennent se soumettre à la cour viêt.
              

            
          


          
            	
              
                1040
              

            

            	
              
                Les annales viêt mentionnent qu’un grand nombre de Cam du Nord « se rallient » aux Viêt.
              

            
          


          
            	
              
                1043
              

            

            	
              
                L’empereur viêt prépare une offensive contre le Campā et fait construire plusieurs centaines de barques de guerre.
              

            
          


          
            	
              
                1044
              

            

            	
              
                L’empereur passe à l’attaque, provoquant la débandade, décapitant le roi cam.
              

            
          


          
            	
              
                1044
              

            

            	
              
                Création d’un système de routes impériales rayonnant de Thang Long vers les chefs-lieux des provinces, destiné à faire sentir l’autorité centrale dans tout le territoire.
              

            
          


          
            	
              
                1046
              

            

            	
              
                Construction d’un palais spécial à Thang Long pour servir d’habitation au harem cam fait prisonnier en 1044.
              

            
          


          
            	
              
                1049
              

            

            	
              
                Érection de la pagode Môt Côt (pagode au pilier unique à Hanoi) dédiée à la déesse de la miséricorde Quan Âm qui lui a annoncé, dans un rêve, l’arrivée prochaine d’un descendant mâle.
              

            
          


          
            	
              
                1050 ?-1056 ?
              

            

            	
              
                Parameśvaravarman roi du Kauthāra.
              

            
          


          
            	
              
                1050
              

            

            	
              
                Le roi cam attaque le pays de Pānduranga pour le soumettre.
              

            
          


          
            	
              
                1050
              

            

            	
              
                Le Campā offre le tribut à l’empereur viêt.
              

            
          


          
            	
              
                1054
              

            

            	
              
                Le pays Viêt prend le nom de Đai Viêt.
              

            
          


          
            	
              
                1054-1072
              

            

            	
              
                Lý Thánh Tông empereur.
              

            
          


          
            	
              
                1055
              

            

            	
              
                Le Campā offre le tribut à l’empereur viêt.
              

            
          


          
            	
              
                1056
              

            

            	
              
                Dédicace de la pagode Sung Khánh à Báo Thiên.
              

            
          


          
            	
              
                1056
              

            

            	
              
                Un général cam attaque le pays khmer, prenant la ville de Śambhupura (Sambor sur le Mékong) et faisant de nombreux prisonniers de guerre qu’il ramène en pays cam.
              

            
          


          
            	
              
                1064 ?-1069
              

            

            	
              
                Rudravarman roi.
              

            
          


          
            	
              
                1067-1068
              

            

            	
              
                Les Viêt font face à des attaques de tribus à l’ouest et à des incursions cam aux frontières sud.
              

            
          


          
            	
              
                1068
              

            

            	
              
                Réplique militaire du pays viêt contre le pays cam : un roi cam s’enfuit au Chen La.
              

            
          


          
            	
              
                1069
              

            

            	
              
                L’empereur viêt décide d’attaquer le Campā pour tenter de mettre fin aux perpétuelles provocations cam. Il attaque et incendie la capitale cam ; il fait poursuivre au Chen La et capturer le roi cam. Les textes viêt racontent que le roi cam, « pour se faire pardonner », fait cession de trois districts du pays cam aux Viêt.

              

            
          


          
            	
              
                c. 1069
              

            

            	
              
                Des colons viêt sont recrutés pour peupler les nouvelles provinces et une opération de cartographie de ces terres débute.
              

            
          


          
            	
              
                1069-1084
              

            

            	
              
                Guerre intestine en pays cam ; le pays de Campā est divisé, avec un « homme de Panrāng » dans le sud et d’autres lignées cam au nord.
              

            
          


          
            	
              
                1069-1205
              

            

            	
              
                Apparition d’une nouvelle école thiên, connue sous le nom de son fondateur Thao Đuong. Ce bonze chinois réside au Campā, lorsqu’il est fait prisonnier lors de la guerre et emmené à Thang Long (Hanoi). Son enseignement enthousiasme l’empereur viêt qui le nomme à la tête de l’Église bouddhique. L’école Thao Đuong du bouddhisme prend un caractère profondément viêt.
              

            
          


          
            	
              
                1070
              

            

            	
              
                Fondation du temple de la Littérature, Van Miêu, à Thang Long (Hanoi), consacré au culte de Confucius.
              

            
          


          
            	
              
                1072-1127
              

            

            	
              
                Lý Nhân Tông empereur.
              

            
          


          
            	
              
                1074
              

            

            	
              
                Le Campā sème à nouveau la confusion aux frontières avec le pays viêt.
              

            
          


          
            	
              
                1074-1129
              

            

            	
              
                Dynastie de Prāleyeśvara en pays cam.
              

            
          


          
            	
              
                1074-1081
              

            

            	
              
                Prince Thāng roi sous le nom de Harivarman.

              

            
          


          
            	
              
                1075
              

            

            	
              
                Création des premiers concours pour le recrutement des fonctionnaires en pays viêt.
              

            
          


          
            	
              
                1075
              

            

            	
              
                L’empereur viêt publie un édit pour inviter le peuple à coloniser le centre et le sud du Quang Binh, ainsi que le nord du Quang Tri. 

              

            
          


          
            	
              
                1075
              

            

            	
              
                La Chine des Song attaque le pays viêt sur sa frontière nord, mais est repoussée.
              

            
          


          
            	
              
                1076
              

            

            	
              
                Création de la première université viêt, le Collège national, destinée à l’instruction des princes et des fils de mandarins, située dans le temple de la Littérature à Thang Long.
              

            
          


          
            	
              
                1076
              

            

            	
              
                La Chine recommence ses attaques contre le pays viêt, en ayant pris soin de s’allier avec le Chen La et le Campā.
              

            
          


          
            	
              
                1076-1080
              

            

            	
              
                Le pays viêt réussit à mettre en échec la coalition entre Chine, Chen La et Campā ligués contre elle ; il réussit surtout grâce à un conflit entre le Campā et le Chen La.
              

            
          


          
            	
              
                1081
              

            

            	
              
                Le roi cam, Harivarman, bat les troupes du « pays des Kambuja » (le Chen La) et fait prisonnier leur commandant. Le nouveau roi du Campā fait des dons à Ÿśāna-bhadreśvara, à My Son, qui avait auparavant été « dévasté et privé de culte ». Le roi Harivarman prétend rendre le pays de Campā « prospère comme autrefois ». Le roi cam disparaît cette année-là.
              

            
          


          
            	
              
                1081
              

            

            	
              
                Prince Vāk, fils du roi Harivarman, roi sous le nom de Jaya Indravarman ; il est évincé par son oncle paternel.
              

            
          


          
            	
              
                1081-1086
              

            

            	
              
                Prince Pāng, frère du roi Harivarman, roi sous le nom de Paramabodhisatva.
              

            
          


          
            	
              
                1084
              

            

            	
              
                Paramabodhisatva se proclame « roi au parasol unique » ; il est un roi des rois qui unifie le pays sous une seule autorité.
              

            
          


          
            	
              
                1086-1113
              

            

            	
              
                Prince Vāk roi Jaya Indravarman.
              

            
          


          
            	
              
                1086
              

            

            	
              
                Création de l’académie Han-lâm, chargée des archives du pays et de la rédaction des édits impériaux.
              

            
          


          
            	
              
                1087
              

            

            	
              
                Dédicace du Đên des Deux Sœurs (Đenh Hai Ba Trung) à Thang Long.
              

            
          


          
            	
              
                1089
              

            

            	
              
                La hiérarchie des fonctionnaires en pays viêt est fixée : elle comprend neuf degrés de fonctionnaires civils et militaires.
              

            
          


          
            	
              
                1094
              

            

            	
              
                Une ambassade viêt est envoyée au Campā pour réclamer le tribut, qu’elle n’obtient pas…

              

            
          


          
            	
              
                1103
              

            

            	
              
                Nombreuses incursions cam aux frontières viêt ; invasion des trois districts limitrophes cédés aux Viêt en 1069.
              

            
          


          
            	
              
                1104
              

            

            	
              
                Les Viêt récupèrent les trois districts limitrophes ; le Campā se remet à offrir régulièrement le tribut.
              

            
          


          
            	
              
                1113-c. 1129
              

            

            	
              
                Harivarman roi.
              

            
          


          
            	
              
                c. 1113-c. 1150
              

            

            	
              
                Sūryavarman II, roi en pays khmer.
              

            
          


          
            	
              
                1123-1124
              

            

            	
              
                Des habitants du pays cam et du pays khmer se réfugient en pays viêt.
              

            
          


          
            	
              
                1127-1279
              

            

            	
              
                Dynastie des Song du Sud en Chine.
              

            
          


          
            	
              
                1128-1138
              

            

            	
              
                Lý Thân Tông empereur.
              

            
          


          
            	
              
                1128
              

            

            	
              
                Mention de plus de 20 000 hommes du pays khmer attaquant un port du district de Nghê An et pillant les frontières du pays viêt.

              

            
          


          
            	
              
                1130
              

            

            	
              
                Nouvelle vague de réfugiés venus des pays cam et khmer en pays viêt.
              

            
          


          
            	
              
                c. 1130-1131
              

            

            	
              
                Campā et Chen La s’allient pour pratiquer des incursions en pays viêt.
              

            
          


          
            	
              
                1132
              

            

            	
              
                Victoire des Viêt sur les Cam et les Khmers.
              

            
          


          
            	
              
                1135
              

            

            	
              
                Les pays khmer et cam concluent la paix avec le Đai Viêt.
              

            
          


          
            	
              
                1138-1175
              

            

            	
              
                Lý Anh Tông empereur.
              

            
          


          
            	
              
                1138
              

            

            	
              
                Les Khmers se lancent dans une nouvelle attaque contre le Đai Viêt, qui se solde par une nouvelle défaite.
              

            
          


          
            	
              
                1138
              

            

            	
              
                Dédicace de la pagode des Dames (Chùa Láng) à Thang Long.
              

            
          


          
            	
              
                1139-1162
              

            

            	
              
                Dynastie de Vicitrasāgara en pays cam.
              

            
          


          
            	
              
                1139-1145
              

            

            	
              
                Jaya Indravarman roi.
              

            
          


          
            	
              
                1145
              

            

            	
              
                Sūryavarman II, roi khmer, se retourne contre son ancien allié et envahit le Campā.
              

            
          


          
            	
              
                c. 1145-1162
              

            

            	
              
                Prince Śivānandana roi sous le nom de Jaya Harivarman
              

            
          


          
            	
              
                1147
              

            

            	
              
                Repli du roi cam sur le Pānduranga face aux attaques du roi khmer
              

            
          


          
            	
              
                1147-1160
              

            

            	
              
                De nombreux combats opposent Jaya Harivarman, roi du Pānduranga, aux forces khmères établies dans une nouvelle capitale, Vijaya.
              

            
          


          
            	
              
                1149
              

            

            	
              
                Jaya Harivarman prend Vijaya et y est consacré roi des rois.
              

            
          


          
            	
              
                1150
              

            

            	
              
                Le roi khmer tente une expédition contre le Đai Viêt qui se solde par un échec. Fin des hostilités entre les Khmers et les Viêt pour plus de 60 ans.
              

            
          


          
            	
              
                1150
              

            

            	
              
                Les troupes du Đai Viêt attaquent Jaya Harivarman, mais sont défaites.
              

            
          


          
            	
              
                1150-1162
              

            

            	
              
                Jayavarman VII, futur roi d’Angkor, est « dans le pays de Vijaya », allié de Jaya Harivarman.
              

            
          


          
            	
              
                1151
              

            

            	
              
                Jaya Harivarman combat des tribus montagnardes, qui ont proclamé roi Vamśarāja, son beau-frère.
              

            
          


          
            	
              
                1152
              

            

            	
              
                Vamśarāja est battu et se réfugie au Đai Viêt pour demander qu’on « l’aide à s’emparer du trône de Campā », mais sans succès.
              

            
          


          
            	
              
                1154
              

            

            	
              
                Le roi du Campā offre la main de sa fille à l’empereur viêt, qui l’agrée.
              

            
          


          
            	
              
                1154-1160
              

            

            	
              
                Révolte de certains royaumes cam, comme le Pānduranga, contre Jaya Harivarman, qui a du mal à imposer son autorité.
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